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Prologue
— Maître Hamilton ne devrait plus tarder à vous recevoir, miss Blakely.
— Merci, murmura Abby en reposant le magazine qu’elle feuilletait machinalement.
Impressionnée par le luxe de la salle d’attente dans laquelle elle patientait depuis près d’une demi-heure, la jeune femme promena une nouvelle fois un regard intimidé autour d’elle. Un immense tapis persan aux couleurs chatoyantes recouvrait le sol dallé de marbre, et deux canapés de cuir noir côtoyaient une table basse de verre fumé.
Jusqu’à présent, Abby n’était jamais entrée dans une étude de notaire et, sans le billet d’avion joint au courrier qui lui avait été adressé, elle n’en aurait sans doute pas eu l’occasion.
Quelques jours plus tôt, une lettre lui était parvenue, l’informant qu’elle était l’heureuse bénéficiaire d’une donation anonyme… sans autre précision sur la nature ni l’importance de ce cadeau tombé du ciel. Me Hamilton lui fixait rendez-vous à Miracle Harbor, en Oregon, le 15 février à 10 heures précises, dans son étude. Intriguée, elle avait vérifié deux fois que le pli portait bien son nom, puis téléphoné, sans rien apprendre de plus. Une secrétaire lui avait seulement confirmé le rendez-vous et l’heure de son vol.
— Etes-vous certaine de ne pas vouloir de café, miss Blakely ? lui demanda gentiment la réceptionniste.
De toute évidence, son interlocutrice tentait de la mettre à l’aise. Abby savait qu’elle détonnait un peu, dans ce riche décor. Contrairement aux clientes habituelles de Me Hamilton qui devaient rivaliser d’élégance, elle était loin d’être tirée à quatre épingles ! Sa garde-robe se composait essentiellement de vêtements simples et confortables, avec lesquels elle pouvait jouer dans les bacs à sable ou sur l’herbe. Pour cette occasion exceptionnelle, elle portait une jupe de toile bleue et un chemisier à fleurs qu’elle avait elle-même conçus et réalisés pour un prix modique.
Abby passa nerveusement la main dans ses cheveux blonds coupés court. Cela faisait moins de vingt-quatre heures qu’elle avait laissé sa petite fille de deux ans et, déjà, elle sentait son estomac se nouer à la pensée de l’enfant confiée aux bons soins d’une voisine. Pourvu que Belle ne soit pas trop malheureuse en son absence !
Consultant sa montre, la jeune femme s’aperçut qu’il était presque 10 h 30.
— Y a-t-il un problème ? s’enquit-elle auprès de la réceptionniste.
Elle regrettait soudain d’être venue et maudissait la curiosité qui l’avait incitée à se rendre à cet étrange rendez-vous. Malgré son scepticisme à la lecture de la lettre du notaire, elle avait eu l’intuition que quelque chose d’important l’attendait, quelque chose qui allait bouleverser son existence. Pourquoi fallait-il que cela arrive maintenant, alors qu’elle n’aspirait plus qu’à mener une vie tranquille, sans remous, sans imprévus, et à entourer sa petite Belle de calme et de sécurité ?
C’était pourtant en grande partie pour la fillette qu’elle avait décidé de venir à Miracle Harbor. Malgré ses doutes, elle espérait que le legs dont elle allait bénéficier lui permettrait d’offrir à sa fille de meilleures conditions de vie. Peut-être aurait-elle enfin les moyens de s’acheter une petite maison dans un environnement agréable, proche d’un parc, de remplacer sa vieille machine à coudre et ainsi de pouvoir travailler davantage…
Attention ! Ne vends pas la peau de l’ours avant de l’avoir tué ! se reprocha-t-elle aussitôt.
Cependant, elle ne pouvait s’empêcher de bâtir des châteaux en Espagne. Après tout, Me Hamilton lui avait fait parvenir un billet d’avion et un chauffeur l’attendait à l’aéroport avec une luxueuse limousine pour la conduire dans un hôtel quatre étoiles, où une chambre confortable avait été réservée pour elle… Par ailleurs, la convocation du notaire, bien qu’énigmatique, précisait qu’il s’agissait d’une importante donation…
L’espoir l’avait poussée à traverser le pays, à quitter Chicago où elle avait grandi pour rejoindre l’Oregon. Miracle Harbor… Ce nom à lui seul donnait envie de rêver.
Construite sur un flanc de colline, la ville dominait la mer. Avec ses rues bordées d’arbres, ses grandes et belles maisons aux façades blanches entourées de parcs, l’endroit possédait un charme de carte postale. En se promenant dans le quartier, Abby avait été séduite par l’atmosphère paisible qui y régnait, par la gentillesse du sourire de ses habitants et la sensation enivrante de l’air iodé mêlé au parfum des innombrables massifs de fleurs.
— Y a-t-il un problème ? répéta-t-elle.
— Non, absolument aucun problème ! la rassura l’employée. Nous attendons simplement les autres personnes convoquées.
Etonnée, Abby la regarda sans comprendre. Elle ignorait qu’elle ne serait pas seule…
La réceptionniste eut soudain l’air embarrassé, comme si elle prenait conscience d’en avoir trop dit. Lorsque, après un bref coup de sonnette, la porte s’ouvrit, elle poussa un soupir de soulagement.
Une jeune femme portant une veste de fourrure entra, le visage dissimulé derrière des lunettes noires. Vêtue avec élégance d’une jupe de soie fendue sur de longues jambes minces et fuselées, elle avait des cheveux blonds qui lui arrivaient aux épaules. Quand elle se dirigea vers le bureau de réception d’une démarche décidée, Abby envia son assurance.
Tout à coup, elle se rendit compte qu’il émanait de cette inconnue quelque chose de familier. Etait-ce parce que toutes deux avaient la même silhouette et sans doute à peu près le même âge ? s’interrogea-t-elle, les sourcils froncés. Elle avait curieusement l’impression de la connaître.
— Bonjour ! Je suis Brittany Patterson et je…
Tout en s’adressant à l’employée, la nouvelle arrivante jeta un bref coup d’œil sur Abby et se figea. Les yeux écarquillés de stupeur, elle s’interrompit et la dévisagea. Elle tenta de parler, mais aucun son ne franchit ses lèvres. Lentement, elle retira ses lunettes noires et Abby se sentit blêmir.
Le visage de cette femme était exactement le même que celui qu’elle voyait tous les matins dans sa glace !
Maquillée avec soin, les cheveux mi-longs, la dénommée Brittany Patterson était, d’une certaine façon, plus jolie qu’elle et pourtant… elle lui ressemblait comme un double !
La sonnette tinta de nouveau, et Abby tourna précipitamment la tête vers la porte pour échapper au trouble soudain dont elle était la proie.
Lorsque le battant s’ouvrit, elle se demanda si elle perdait la raison et l’envie de se pincer pour s’assurer qu’elle ne rêvait pas la traversa. L’inconnue qui entra portait un jean et était coiffée sans recherche en queue-de-cheval. Elle paraissait mal à l’aise et radicalement différente dans son apparence de cette Brittany Patterson.
A un détail près…
Leurs traits étaient rigoureusement identiques, de même que la couleur de leurs yeux et la teinte de leurs cheveux !
Dans un état second, Abby se leva ; elle tremblait comme une feuille.
Incapables de prononcer un mot, toutes trois finirent par se laisser tomber sur le canapé sans cesser de se regarder, médusées.
La réceptionniste, manifestement stupéfaite elle aussi, leur servit d’office un café avant de s’éclipser.
Si elle n’avait pas été à ce point sidérée, Abby aurait éclaté de rire en constatant que ses deux sosies le prenaient — comme elle ! — avec trois sucres et un nuage de lait. Mais, bouleversée devant ces visages parfaitement semblables au sien, elle n’esquissa même pas un sourire.
La jeune femme en veste de fourrure finit par rompre le silence qui devenait oppressant.
— A moins qu’il ne s’agisse d’un gag de la caméra cachée, je suppose que nous sommes parentes.
— Je pencherais plutôt pour une émission du genre « perdus de vue » ! répliqua celle en jean.
Elles s’esclaffèrent.
De plus en plus surprise, Abby remarqua que ses deux interlocutrices, au-delà de leurs accents prouvant qu’elles venaient de deux régions différentes des Etats-Unis, possédaient le même timbre de voix.
Soudain, elles se mirent à parler toutes à la fois.
— Saviez-vous que vous aviez de la famille ? commença Abby. J’ai été adoptée, mais…
— Moi aussi, la coupa la dénommée Brittany. Mais j’ignorais que j’avais des sœurs !
— Quant à moi, j’ai été élevée par ma tante Anna jusqu’à mes dix ans, déclara la blonde en jean d’un ton hésitant. Elle m’a raconté que mes parents — qui étaient peut-être également les vôtres — s’étaient tués dans un accident de voiture.
— Quoi qu’il en soit, il est évident que nous sommes plus que sœurs. A mon avis, nous sommes triplées.
Elles se dévisagèrent, à la fois étonnées, ravies et profondément émues de cette découverte.
— Je m’appelle Brittany, se présenta celle en fourrure.
— Et moi, Abby.
— Corrine, mais tout le monde me surnomme Corrie.
De retour dans la salle d’attente, la réceptionniste les interrompit.
— Me Hamilton est prêt à vous recevoir, mesdemoiselles.
Elles la suivirent jusqu’au bureau du notaire, s’observant mutuellement avec une curiosité teintée d’allégresse. Mille questions leur brûlaient les lèvres.
Me Hamilton, un homme d’un certain âge, distingué et aux manières raffinées, les accueillit avec chaleur. Incapable de dissimuler sa surprise, il considéra un instant les trois jeunes femmes aux traits rigoureusement identiques qui s’installaient en face de lui.
— Je suis navré, dit-il enfin. J’ignorais que vous vous ressembliez à ce point. Si je l’avais su, je vous aurais prévenues. Vos noms étant tous différents, je n’ai pas réfléchi…
Comme s’il cherchait à reprendre contenance, il consulta les papiers posés devant lui. Lorsqu’il releva enfin les yeux, il détailla avec attention les trois visages tendus vers lui.
— Des triplées, conclut-il. Vous étiez-vous rencontrées auparavant ?
Lorsqu’elles secouèrent négativement la tête, son expression devint grave.
— Je suis sincèrement désolé, répéta-t-il. J’imagine sans peine le choc que vous avez éprouvé… Je m’en veux de n’avoir pas pensé à vous avertir !
Après un bref instant, il s’éclaircit la gorge.
— Je vous ai convoquées ce matin pour vous donner la possibilité d’entrer en possession de biens que l’un de mes clients — qui a préféré garder l’anonymat — a souhaité vous léguer.
— De qui s’agit-il ? demanda Brittany.
Abby remarqua que Brittany semblait la plus à l’aise d’elles trois en face du notaire.
— Je ne suis malheureusement pas autorisé à vous répondre. Mais laissez-moi d’abord vous lire une lettre qui vous est destinée.
Sortant une feuille dactylographiée d’un dossier, il poursuivit de sa voix de baryton.
« Chères Abigail, Brittany et Corrine,
» J’ai fait, il y a bien longtemps, un serment à votre mère, quelques instants avant qu’elle ne rende son âme à Dieu.
» A ma grande honte, j’avoue n’avoir pas été en mesure de tenir jusqu’ici ma parole. Mais, à présent, je veux m’acquitter du mieux possible de mes engagements.
» Voilà pourquoi j’ai d’abord souhaité vous réunir toutes les trois.
» J’ai également décidé de vous faire à chacune un cadeau qui vous permettra, je l’espère, de vous mettre le pied à l’étrier et de prendre un bon départ dans la vie.
» Mon notaire, Me Jordan Hamilton, vous précisera la nature de chacun de vos legs et les conditions attachées à leur détention définitive.
» Je ne cherche que votre bonheur. »
— Quelle promesse cette personne a-t-elle faite à notre mère ? s’enquit Abby, avide d’en apprendre plus sur son passé.
— Je crains de ne pouvoir vous en dire plus, répondit le notaire d’un ton désolé.
— La lettre fait allusion à des conditions pour bénéficier de ces dons. Peut-être pourriez-vous commencer par là, reprit Brittany, incapable de dissimuler son scepticisme.
— Très bien. Pour conserver la propriété pleine et entière de ces biens, vous devrez rester à Miracle Harbor pendant une période de douze mois au minimum et…
Visiblement un peu embarrassé, il toussota.
— Et vous marier dans l’année, acheva-t-il.
Abby le dévisagea, les yeux écarquillés. Toute cette histoire n’était donc qu’une vaste plaisanterie ! Elle aurait dû s’en douter ! Pourtant, le notaire semblait on ne peut plus sérieux.
Estomaquée, elle se tourna vers ses sœurs.
Brittany affichait une expression indignée qui, dans d’autres circonstances, l’aurait fait sourire. Quant à Corrie, recroquevillée près de la fenêtre, elle gardait le visage fermé et se rongeait les ongles. Sans savoir comment, Abby devina ce qu’éprouvait Corrie : elle était terrassée par l’angoisse.
— Et quels sont ces fameux cadeaux ? poursuivit Brittany, les bras croisés, en plantant son regard dans celui du notaire. J’espère qu’ils sont à la hauteur de ces conditions !
Impassible, Me Hamilton considéra un instant la jeune femme avant de reprendre sa lecture. Il s’adressa alors à Abby.
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Abby, Brittany, Corrine, trois sceurs jumelles, ont toutes
de bonnes raisons de ne pas vouloir se marier.
Ce qulelles ignorent, c’est qu'un étrange héritage
va bientét les y contraindre...

Abby, Brittany et Corrine se rappelleront longtemps cette
matinée du 15 février. Qui aurait pu prévoir la double révélation
qui les attendait dans le bureau du notaire ol elles ont été
convoquées ? Alors que la veille encore, elles ne se connaissaient
pas, elles apprennent, stupéfaites, qu'elles sont en réalité soeurs
jumelles. Et quun inconnu leur a fait une bien étrange donation : elles
hériteront d’un bien précieux, 4 la seule et unique condition
queelles s'installent 2 Miracle Harbor et sy marient dans
lannée.

Drabord désemparées par cet héritage plus quencombrant,
Abby la jeune mére célibataire, Brittany l'enfant gitée, et la
douce et timide Corrine décident pourtant de jouer le jeu,
chacune 4 sa maniére. Parce qu'un tel cadeau ne se refuse pas.
Par gotit du mystére et du défi. Et méme si elles ont toutes trois
de trés bonnes raisons de ne pas vouloir se marier. ..
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